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Définition et identification des relations de travail atypiques 
précaires 
 

Si la littérature n’offre pas de définition uniforme d’un emploi atypique précaire, l’insécurité 
semble en être la caractéristique principale. Sur cette base, nous qualifions d’atypiques- 
précaires des rapports de travail qui comportent une insécurité relative non souhaitée.  

Afin d’identifier les rapports professionnels atypiques précaires parmi les données 
disponibles, cette définition doit être appliquée à des situations professionnelles concrètes. 
L’insécurité est définie en fonction des différents types de contrats atypiques. Le caractère 
«indésirable» d’une relation de travail est déterminé par le revenu. Autrement dit, on 
considère que le travailleur accepte l’insécurité du travail à partir d’un certain revenu. 
Concrètement, l’étude d’Ecoplan estime qu’un emploi est atypique précaire s’il comporte une 
forme d’insécurité en fournissant un revenu inférieur à 60 % du salaire médian, ou s’il 
présente plusieurs formes d’insécurité pour un revenu inférieur au salaire médian. 

Les formes majeures d’insécurité dans les emplois atypiques précaires 

Insécurité quant à l’avenir: grande insécurité face à l’avenir en raison d’un emploi limité 
dans le temps ou d’un manque de prévisibilité dans la planification des missions. Exemples: 
travail temporaire, contrat à durée déterminée. 

Insécurité économique: revenu incertain en raison d’un sous-emploi ou de salaire variable 
(lié p. ex. à un volume de travail non garanti). Exemples: travail sur appel, travail à domicile 
(sans stipulation contractuelle d’un nombre fixe d’heures), sous-emploi dans le cadre du 
travail à temps partiel. 

Insécurité quant à la protection: dispositions de protection insuffisantes ou inexistantes. 
Exemple: pseudo-indépendance. 
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Figure 1:  Evolution des formes d’emplois atypiques précaires 

 

 

Figure 2:  Nombre d’emplois atypiques précaires et proportion de la population active 
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